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    Une poste et un téléphone   

 

    Quoi de plus indispensable dans un village que la poste. La poste disparaît, 

votre village est vraiment sur la mauvaise pente, c’est un signe que viendra 

d’autres défections, et dans pas bien longtemps. La chose se révéla telle. On 

nous supprimait tout, voilà. Tout en étant chacun responsable de ne plus 

fréquenter suffisamment les officines de village. On trouvait mieux ailleurs et 

moins cher. Alors le choix était vite fait, et d’autant plus que maintenant on avait 

la voiture.  

    La voiture, sacrée dès les années cinquante. Pour elle on faisait tout, on 

construisait des places de parc un peu partout, on pourfendait les villages, on 

élargissait les routes, on démolissait des maisons, on goudronnait tant et plus, on 

construisait des garages, souvent horribles, qui défiguraient les maisons. Cela 

n’avait pas d’importance. La voiture, la voiture…  

    Donc la poste, un service indispensable. Ici le buraliste, grâce à l’aide 

professionnelle de son épouse, était aussi facteur. On le voyait plutôt en voiture 

qu’à pied. Il en charriait, n’empêche, du commerce, des journaux, des paquets. 

Pour les journaux on les retrouverait dans les vieux papiers qui seraient pris en 

charge par les élèves. Quand le conteneur était plein, on pouvait se dire :  

    -Tout ça, c’est notre postier qui l’a mis dans les boites aux lettres, jour après 

jour, semaine après semaine.  

    Des poids importants  avaient passé par ses mains.  

    Un facteur, il est toujours de bonne humeur. Un facteur ça vous fait la 

conversation, pas trop longtemps, car il a sa tournée.  C’est un homme connu, 

apprécié. D’autant plus qu’il est buraliste tout en même temps que sa femme. Sa 

femme qui connait mieux les écritures que lui. Qu’il est donc agréable de se 

retrouver au bureau postale. Elle a toujours le sourire. Ce sont des gens 

indispensable. Ce sont des gens bien. Ils n’échapperont pourtant  pas à la règle. 

Ils prendront leur retraite et ne seront pas remplacés !    
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                                                                                                                                    Saveurs d’enfance, 1991. 
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    Dossier postal Les Charbonnières1– 

 

    Les Charbonnières, dépôt ouvert le 1er décembre 1879, bureau dès le 1er 

juillet 1890.  

 

    Titulaires :  

 

    1879 – 1905    Mottier Henri-Louis  

    1905 – 1909    Rochat Alice, Mme  

    1909 – 1928    Lugrin Ida, Mme  

    1928 – 1932    Schneider Ernest  

    1932 – 1948    Nicole Alfred  

    1948 – 1972    Germond Max  

    1972 -  1972    Marcel et Elisabeth Rochat  

 

    Divers  

 

1926 suppression de la place de facteur  

1941 Rénovation du local  

1971 Construction d’une villa avec bureau de poste par Rochat Marcel,  

              buraliste dès décembre 1972 

 

 Chronique postale et cartothèque, les Charbonnières, le 21.5.56, à la 

Direction des Postes, Lausanne.  

 

    Situation  

 

    Le village des Charbonnières est situé à 1000 m d’altitude, au bord du lac 

Brenet, suite du Lac de Joux. Il est traversé par la future grande artère directe 

Lausanne-paris.  

    Il est à la fois un village agricole, industriel et commerçant de 384 habitants. 

Les agriculteurs, à part l’élevage du bétail, s’occupent du charroi des bois du 

Risoud ; certains font aussi une partie d’horlogerie à domicile.  

    L’industrie horlogère occupe de nombreux ouvriers ; elle produit des pierres 

fines et petites fournitures pour montres et compteurs. Les Charbonnières font 

parler d’elles par les vacherins Mont d’Or qui, fabriqués par de nombreuses 

laiteries du Pied du Jura, viennent passer deux à trois semaines dans les caves, 

histoire de mûrir et de se faire baptiser « véritables vacherins du Mont d’Or, les 

Charbonnières ». 

 

 
1 Dossier des archives des postes à Lausanne  
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    Aperçu historique  

 

    Le nom de « Les Charbonnières » provient de ce que autrefois ce village était 

habité essentiellement par les charbonniers occupés à la fabrication du charbon 

de bois dans les forêts du Risoud. Ces charbonniers étaient tous des Rochat 

importés d’outre-Jura (région de Rochejean – Lac St. Point). Il y a encore plus 

de 70 familles de Rochat (sur 124) au village ; l’un de ses descendants a été 

notre directeur d’arrondissement.  

 

    Service postal  

 

    Avant la création du bureau de poste, il y avait un dépôt qui relevait du bureau 

postal du Pont, terminus des diligences postales Cossonay – Le Pont.  

    Ensuite du développement du village, un bureau plus tard service 

téléphonique, a été créé le 1 X 1879. Il a occupé plusieurs locaux au village, tous 

détruits ou tous transformés.  

    Actuellement il est installé dans une maison locative à 300 m de la halte du 

Pont-Brassus, au bord de la route principale. Il est desservi par un titulaire et un 

facture.  

    Ce local est loué par le titulaire au locataire.  

     

    Nous ne pouvons donner d’autres détails concernant la poste. Les archives du 

village ne contiennent rien à ce sujet, ni faits saillants s’étant passés avant notre 

venue chez les Combiers.                       

                                                                                          Pour poste : Germond  

                             

     Lieux où se trouvait la poste 

 

 
 

Maison Mottier, future tourelle. La poste dut s’y trouver dès 1879, la maison construite vers 1876. 
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La poste située au Clos Brenet du temps de Max Germond, de 1948 à 1972 

 

 
 

Le facteur Rosat est l’un des seuls qui laisse une trace photographique de son passage. 
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Photo exceptionnelle du début du XXe siècle qui nous fait voir le facteur Henri Mottier 
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   Dossier postal – rédaction Marcel Rochat, postier et facteur :  
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   Téléphone 
 

    Rapport de l’assemblée du Conseil général des Charbonnières en date du 142  

janvier 1896. Proposition d’un membre d’inviter le Conseil administratif à faire 

tout son possible pour qu’on ait un bureau téléphonique aux Charbonnières. 

Cette proposition est discutée passe ensuite à la votation, est admise.  

    Le même membre émet le vœu et propose que dans le cas que le chemin de 

fer passerait sur la rive occidentale du Lac de Joux, d’inviter le Conseil 

administratif des Charbonnières à user de tout son pouvoir pur que la gare soit 

rapprochée le plus possible du village, et affecte à ce sujet la somme de 5000 

francs.  

    Cette proposition est renvoyée à l’administration avec recommandation pour 

examen.  

    Charbonnières, 3 mars 1896. 

    Pour le Conseil général : le secrétaire : Ch. Jules Rochat  
 

    Le téléphone sera installé aux Charbonnières en 1898. Selon la liste des 

abonnés de novembre 1898, il n’y a qu’un appareil, celui de la station 

communale installé chez Balissat, dans le haut du village.  

 

 
 
Le téléphone se trouvait donc chez Rochat-Balissat, la maison du centre de la photo, avec panneau épicerie entre 

les deux fenêtres. Il est très probable toutefois que l’on n’accueillit le téléphone qu’après la reconstruction de la 

maison peu après la prise de cette photo de ce fait véritablement historique.  

 

   

 

    Quand le téléphone brûle3… 

 
2 AHC, BB6 
3 En septembre 1900. 



 15 

 

    Mr. Le Chef du téléphone, par une lettre déposée sur le bureau, informe, 

qu’ensuite de l’incendie des Charbonnières qui a détruit le bâtiment de M. 

Rochat-Balissat où était installée la station communale du téléphone, il fait 

installer d’office celle-ci dans la maison du Secrétaire municipal, celui-ci étant 

provisoirement chargé de remplir les fonctions de téléphoniste.  

    En conséquence il demande que la Municipalité confirme ou nomme un 

nouveau téléphoniste dans le plus bref délai possible en remplacement de Mr. 

Rochat-Balissat, à défaut de quoi le service télégraphique de la station des 

Charbonnières sera supprimé et le village desservi comme précédemment depuis 

le Pont.  

    Après discussion, la Municipalité nomme à titre définitif M. Samuel Rochat, 

secrétaire municipal aux Charbonnières comme téléphoniste en remplacement 

de Mr. Rochat-Balissat.  

    La Direction du Téléphone sera avisée de cette nomination4.  

 

 

 
 

La maison Saïset. La pancarte téléphone est bien visible au-dessus de la porte 

 

    Nous sautons en 1917. Il n’y a que trois appareils seulement. La station 

communale, soit téléphone public, installé cette fois-ci chez Samuel Rochat, 

c’est-à-dire chez le greffe, autrement dit chez Saïset, noté 2.10. Rochat, Charles-

 
4 ACL, A23, du 26 septembre 1900 
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Louis fils, fourniture d’horlogerie, noté 2.18. Et Rochat-Golay Elie, négociant, 

noté 2.20.  

    Idem pour 1918. 

    On passe  à 1938-1939.  
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